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CHéRES LECTRICES, CHERS LECTEURS,

Le SEPA sera réalisé à partir du 28 janvier 2008, date du lancement du
«SEPA Credit Transfer Scheme». Les établissements suisses auront la
possibilité de participer dès le début à cet Espace unique de paiement en
euros. 

Lors de sa réunion de septembre 2007, le Conseil européen despaiements (EPC) a accueilli la Suisse comme membre à
plein titre au sein du SEPA. Grâce à l•admission de la Suisse, les établissements financiers de notre pays pourront participer
au trafic des paiements en euros aux mêmes conditions que les banques européennes. Swiss Interbank Clearing, qui
assume la fonction d•«organisation nationale de soutien» accompagnera les banques suisses pendant la procédure
d•adhésion.

Cette adhésion au SEPA permettra aux banques suisses d•optimiser encore davantage le trafic des paiements transfrontaliers
en euros. Les facteurs-clé du succès sont l•efficacité et la maîtrise des frais de traitement. L•article de McKinsey nous
prouve que la Suisse excelle dans ces deux domaines et que les clients suisses bénéficient de prix avantageux. Pour
augmenter l•efficacité du traitement des paiements à l•avenir, le Swiss Payments Council a adopté sa «Swiss STP Resolution»
en octobre 2007. Cette résolution vise à instaurer des mesures incitatives à partir de 2010, afin de promouvoir l•emploi
des codes IBAN pour les transactions nationales.

La recherche d•efficacité et la réduction des frais de traitement force les exploitantsdes infrastructures à s•adapter: SWX,
SIS et Telekurs Group fusionnent afin de créer le groupe «Swiss Financial Market Services». Les infrastructures de la place
financière suisse se consolident donc pour améliorer la compétitivité de la Suisse au niveau international.

SWIFT est en train de mettre en place un nouveau centre opérationnel (OPC) en Suisse, ce qui prouve que notre pays est
très attrayant pour des organisations internationales qui travaillent dans le domaine du trafic des paiements. Le CIO de
SWIFT, Mike Fish, nous explique pourquoi son organisation a opté pource nouvel OPC et comment elle restructurera la
gestion des messages. A l•avenir, les messages SWIFT échangés par des établissements européens seront traités et
sauvegardés uniquement en Europe.

Enfin, nous prenons congé de Jörg Auer (UBS), qui a marqué l•évolution du trafic des paiementsnational et international
au cours des dernières décennies. Il cherchait avanttout à en augmenter l•efficacité et à en réduire les coûts. Nous le
remercions de ses efforts inlassables et de son précieux travail. Nos meilleurs vœux pour l'avenir l'accompagnent.

Othmar Fritschi
Directeur produits de paiement et systèmes de paiement
Raiffeisen Suisse
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ClearIT:M. Auer, les organes nationaux et internationaux
dans lesquels vous avez travaillé sont tellement nom-
breux, que je ne sais presque pas par où commencer...
Commençons par les organes nationaux. Vous présidez
le Swiss Payments Council (SPC) depuis sa création en
2003. Quels sont les principaux chantiers stratégiques
qui attendent votre successeur au SPC?

Jörg Auer:La principale tâche du SPC consiste à coordon-
ner les forces en présence sur le secteur des paiements
et des règlements en Suisse. A l•avenir, il y aura sans
doute davantage de cas d•affaires. Pensez par exemple à la

fonctionnalité cash des titres, ou aux instruments dérivés.
Ces prochaines années, la liquidité sera très importante.
A part cela, les régulateurs auront tendance à intervenir
davantage. Je suis persuadé que le SPC gardera ses bonnes
habitudes qui consistent à analyser les thèmes importants
de façon nuancée et à prendre des décisions concertées,
ce qui lui permettra de trouver des solutions valables, qui

ÇIL FAUDRA METTRE EN ÎUVRE
LES DIRECTIVES SEPA!È

répondent aux meilleurs intérêts de tous. Plus concrète-
ment, le SPC aura à mettre en œuvre le SEPA et à adapter
les systèmes et processus locaux tels que LSV+ à la nou-
velle situation. A moyen terme, le SPC devra faire avancer
et accompagner la transition des messages FIN vers les
messages XML.

Pendant de longues années, vous faisiez partie du
conseil d•administration de Swiss Interbank Clearing.
Vous connaissez très bien les systèmes RTGS en Suisse.
Quel est, selon vous, leur potentiel en termes de qualité,
de prix et de services?

Je souhaiterais que SIC et euroSICgardent leur ouverture,
leur accessibilité au-delà des frontières. Ces systèmes,
très efficaces, resteront sontdoute avantageux au niveau
des coûts, et je suis sûr qu•ils garderont leur excellente
qualité, qui est tellement bien assurée que nous avons
parfois l•impression que cela va de soi.

Passons maintenant au niveau international. A partir du
28 janvier 2008, les banques en Suisse … comme dans
les autres pays européens … effectueront leurs premiers
virements SEPA. Quel sera, selon vous, l•avenir du SEPA
à long terme?

Jšrg Auer, directeur de lÕUBS, a marquŽ le trafic des paiements en Suisse pendant plu-
sieurs dŽcennies. A la fin dÕune brillante carri•re, il assume toute une sŽrie de fonctions
importantes: vice-prŽsident du conseil dÕadministration de Swiss Interbank Clearing
SA, prŽsident du Swiss Payments Council (SPC), prŽsident du CA de SECB Swiss Euro
Clearing Bank, et ce nÕest pas tout. Jšrg Auer a Žgalement ÏuvrŽ au niveau international,
o• il faisait partie du conseil dÕadministration de CLS Holding et de CLS Bank. Avant de
prendre sa retraite, il accorde un entretien ˆ ClearIT o• il parle des dŽfis qui guettent
le trafic des paiements au niveau national et international.
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«A moyen terme, il faudra faire 
avancer et accompagner la transition

des messages FIN 
vers les messages XML.»

INTERVIEW
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Tout d•abord, j'estime que l'intégration de la place finan-
cière suisse au SEPA est un grand succès, et je saisis
l•occasion de féliciter tous ceux qui ont représenté la
Suisse dans les organes internationaux de leur excellent

travail. Il nous reste à mettre en œuvre les directives SEPA,
en l•espace de deux ans. C•est une tâche complexe, mais
nous devons la réussir. Les banques bénéficieront de

«J•estime que l•intégration 
de la place financière suisse au SEPA

est un grand succès»

programmes de formation ciblés, pour se familiariser avec
leurs obligations et avec la documentation sur le SEPA.

Le SEPA représente un engagement important pour euro-
SIC: une fois la période transitoire écoulée, euroSIC sera
obligé de respecter toutes les dispositions du SEPA. Grâce
à euroSIC et son opérateur SECB, les banques suisses ont
une excellente situation de départ: elles pourront effectuer
des paiements en euros conformes au SEPA à un prix
avantageux, et leur joignabilité est assurée. La conversion
centralisée n•exige pas d•investissements substantiels
en IT, puisque les normes du SEPA, IBAN et BIC, sont déjà
devenues monnaie courante.

Jšrg Auer: «L•adhésion au SEPA 
représente un engagement de taille:
nous sommes obligés de nous
conformer aux règles du SEPA.»

INTERVIEW
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INTERVIEW

Pendant de longues années, vous siégiez au CA de CLS-
Services, ce qui vous a permis d•influencer l•évolution de
ce système international de traitement des devises.
Comment se présentera, à l•avenir, la coopération entre
CLS et le trafic international des paiements?

Le système CLS a déclenché des modifications impor-
tantes dans les processus de règlement. Le traitement
auprès des participants s•est amélioré grâce aux «Time
Conditional Payments» et grâce à la centralisation des
besoins en liquidité selon un réseau multilatéral. Ces
mesures ont également permis de réduire les liquidités
exigées.

CLS a des projets qui vont au-delà du simple règlement
en monnaies étrangères. La société lancera une fonction-
nalité «settlement» pour les produits dérivés des crédits,

en coopération avec DTCC Credit Derivative Services. CLS
quitte ainsi le terrain habituel d•affaire du traitement de
devises. Grâce à cette fonction, les banques n•auront
plus besoin de régler leurs transactions transfrontalières
une à une: le solde des transactions se concentrera, pour
chaque devise, dans la position CLS. Cette nouvelle
méthode facilitera le règlement automatisé et réduira
les besoins en liquidité de façon substantielle. 
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Si ce modèle, qui sera lancé en printemps 2008, s•avère
probant, il pourra s•appliquer à d•autres produits qui
s•échangent sur un marché mondial, tels que les swaps
de taux d•intérêts.

Pour l•instant, les banques centrales restent un peu méfi-
antes vis-à-vis de cette expansion du domaine d•activité
de CLS, mais je suis persuadé qu•il sera possible de trouver
des solutions respectant la prééminence des banques
centrales en matière monétaire. A l•avenir, CLS deviendra
progressivement un système de règlement pour tous les
produits s•échangeant sur un marché globalisé.

Le sigle IPF (International Payments Framework) désigne
une initiative visant à mettre en place un cadre interna-
tional pour les paiements dans lesdifférentes monnaies.
Pourriez-vous nous en dire plus sur ce projet? Comment
voyez-vous l'évolution future de cette initiative?

IPF se base sur le déploiement de nouveaux formats se
basant sur la norme ISO 20022. Cette norme sera en vi-
gueur à partir de 2008 pour l•Europe (à cause du SEPA) et
à partir de 2009 aux Etats-Unis. Cette harmonisation per-
mettrait de relier les systèmes EBA et US ACH, sans avoir
besoin d•interposer une infrastructure IT. Les responsa-
bles sont en train d•examiner s•il est possible de mettre en
place un organe de réglementation mondial (rule body),
un peu comme l•EPC. Pour l•instant, aucune décision n•a
été prise. Ce projet n•est pas pour demain: il ne se réalis-
era pas avant 2010. A moyen terme, cette initiative pourrait
permettre d•augmenter à la fois l•efficacité et la sécurité
des paiements internationaux, comme c•est le cas pour le
SEPA.

Entretien:  Christian Schwinghammer André Gsponer
Swiss Interbank Clearing SA Enterprise Services AG
christian.schwinghammer@sic.ch andre.gsponer@eps-ag.ch

LES SUCCESSEURS DE J…RG AUER

€ CA SECB Swiss Euro Clearing Bank GmbH 
… Michael Montoya (UBS)

€ Président SPC … Othmar Fritschi (Raiffeisen) 
et Willi Hurni (UBS)

€ CA Swiss Interbank Clearing SA 
… UBS propose W. Hurni, à l•attention de l•AG

€ CA CLS … Hays Littlejohn (UBS), proposition 
à l•attention de l•AG, candidature déposée

«CLS deviendra progressivement
un système de traitement pour 

tous les produits qui s•échangent
sur un marché mondial.»
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Swiss Interbank Clearing (SIC) et onze exploitants de
systèmes de règlement ont profité du salon des finances
Sibos pour signer l•accord intitulé «Clearing and Settle-
ment Mechanism disclosure» avec l•EPC, le 2 octobre 2007.
Dans cet accord, Swiss Interbank Clearing s•engage,
avec la SECB Swiss Euro Clearing Bank, à assurer que son
système interbancaire, euroSIC, sera en mesure de traiter
des paiements en euros conformes au SEPA.

Swiss Interbank Clearing assume la fonction de NASO
(National Adherence Support Organisation) pour la Suisse.
Dès fin octobre, elle a ouvert l•inscription au SEPA pour les
banques suisses et liechtensteinoises. Les établissements
qui remettront leur demande d•adhésion jusqu•au 7
décembre 2007pourront bénéficier des virements SEPA
(SEPA Credit Transfer Scheme) dès leur lancement fin jan-
vier 2008. Les banques qui n•adhèrent pas dès le début
pourront s•inscrire chaque mois, à partir de mars 2008.
Pour plus de détails, veuillez consulter www.sepa.ch.

LÕINSCRIPTION AU
SEPA EST OUVERTE
Lors de sa réunion plénière, qui s•est tenue fin septembre
2007, le Conseil européen des paiements (EPC) a formel-
lement décidé d'accueillir la place financière suisse au
sein de l'espace unique de paiement en euros (SEPA). Les
premières banques suisses ont déjà signé leur demande
d•admission.

LA PREMIéRE BANQUE SUISSE 
QUI ADHéRE: UBS
Début novembre, la plus grande banque de notre pays a
signé son accord d•adhésion (Adherence Agreement) au
SEPA, qu•elle a remis à Swiss Interbank Clearing, la NASO
responsable de la Suisse, qui transmettra la demande à
l•EPC. UBS … avec cinq autres établissements financiers
(voir «Actualités» sur www.sepa.ch) … a donc pris ses disposi-
tions afin d•être prête pour le SEPA dès le 28 janvier 2008.

Gabriel Juri, Swiss Interbank Clearing SA, gabriel.juri@sic.ch

Standards Support
Group 

Christian Schwinghammer 
(Swiss Interbank Clearing)

SEPA Payment
Schemes WG
Dennis Flad (CS)

Cards WG 
Emil Büchler 

(Telekurs Card Solutions)
Cash WG

Legal Support
Group 

Rudolf Egger (CS)

Programme 
Management

Forum

NGC1

Audit
Michael Montoya (UBS)

Coordination Committee

Plenary* Michael Montoya (UBS)

ORGANIGRAMME DU CONSEIL EUROPƒEN DES PAIEMENTS (EPC)
Ainsi que les délégués de la place financière suisse (en date de septembre 2007)
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* Organe décisionnel
1 Nominating & Governance Committee

Scheme Manage-
ment Committee

Stakeholder 
Forum

Secretariat

Martin Frick, le CEO de Swiss InterbankClearing signe l•accord avec
l•EPC.

Michael Montoya (à gauche) et Boris Brunner signent l•Adherence
Agreement pour UBS.
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EBA CLEARING, qui opère STEP2, la première chambre de
compensation automatisée et paneuropéenne (PE-ACH)
se prépare au SEPA avec beaucoup de rigueur. La maison
lancera de nouvelles prestations, telles que SEPA Credit
Transfer (SCT) et SEPA Direct Debit (SDD). Ces nouveaux
services assurent que les banques bénéficieront d•un
maximum de convivialité: elles pourront passer par une
plate-forme établie, STEP2, pour leurs paiements SEPA.

EBA CLEARING: PROFITER 
DES OPPORTUNITƒS DU SEPA

EBA CLEARING a tenu à proposer ces prestations dès le
lancement du SEPA, même si les banques n•auront proba-
blement pas souvent recours à SDD tant que la directive
sur le trafic des paiements n•aura pas été transcrite en
droit national par tous les pays de l•UE. Les trois services
… Credeuro (XCT), SCT et SDD … sont exploités séparé-
ment, mais ils partagent la même infrastructure et la
même technologie, qui a déjà fait ses preuves pour
Credeuro, un service qui existe depuis longtemps. Par
conséquent, le lancement de SCT et SDD ne posera aucune
difficulté, puisque ces deux services reprennent le format
éprouvé ISO XML pour la transmission des données.

TESTS CONCLUS AVEC SUCCéS
Depuis juillet 2007, plus de 103 banques, dont des éta-
blissements suisses tels que Credit Suisse et UBS ainsi
que SECB Swiss Euro Clearing Bank, le gestionnaire du
système euroSIC, préparent leur participation aux nouveaux
services SEPA. Ces banques représentent 80% du trafic
des paiements européen, en termes de volume. Jusqu•à
présent, les tests ont produit des résultats tout à fait
satisfaisants. Les banques qui participent pourront
traiter des paiements conformes au SEPA via STEP2 dès
le premier délai possible, donc à partir du 28 janvier 2008. 

A la fin de lÕannŽe 2007, les dŽpartements responsables du trafic des paiements au sein
des grandes banques europŽennes nÕauront sans doute pas le temps de sÕadonner au
recueillement ou aux rŽtrospectives: le compte ˆ rebours pour le lancement de lÕespace
unique des paiements en euros (Single Euro Payments Area Ð SEPA) a commencŽ, les
prŽparatifs battent leur plein. La nouvelle annŽe marquera le dŽbut dÕune nouvelle Žpoque.
A partir de fin janvier 2008, les banques pourront proposer ˆ leurs clients des virements
conformes au SEPA, ˆ condition dÕ•tre affiliŽes ˆ une maison de clearing qui est en
mesure de traiter des paiements SEPA et de joindre des banques partout en Europe.

LES INTERFACES DÕeuroSIC

euroSIC

SECB

sw
is

se
ur

oG
A

T
E

STEP1

STEP2
Credeuro

XCT Service

STEP2 SEPA
Credit Transfer

STEP2 SEPA
Direct Debit

EMZ/SEPA-Clearer

SEPA

TARGET2

UE/EEE

Banque

Banque

Banque
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Tout comme CS et UBS, la Deutsche Bank, Deutsche Post-
bank, Dresdner Bank et JPMorgan Chase ont décidé d•u-
tiliser exclusivement STEP2 pour les virements SEPA à
l•intérieur de l•Europe qui ne sont pas couverts de façon
bilatérale. Ils ont ainsi opté pour la voie la plus efficace et
la plus directe.

AUGMENTATION PROGRESSIVE DU
NOMBRE DE TRANSACTIONS
Depuis des années, le volume des paiements traités par
les trois systèmes qui font partie de EBA CLEARING
augmente constamment. En octobre 2007, le nombre de
transactions se montait à 1,5 millions par jour. Cette
tendance à la hausse s•accentuera encore davantage dès
le lancement du SEPA. Selon les prévisions de la maison
EBA CLEARING, le nombre de virements SEPA commen-
cera à augmenter progressivement dès les premiers mois
de l'année 2008. De même, EBA CLEARING suppose que
les banques utiliseront STEP2 comme plate-forme préfé-
rentielle pour toutes les transactions qu•elles ne peuvent
pas traiter de façon bilatérale. STEP2 dispose des capaci-
tés nécessaires pour traiter le nombre croissant de paie-
ments SEPA sans difficultés. 

ASSURER LA JOIGNABILITƒ 
Ë LÕINTƒRIEUR DU SEPA
Les banques qui s'affilient à une maison de clearing
conforme au SEPA exigent tout d'abord une joignabilité
maximale à l'intérieur de l'Europe. Dans une lettre ouverte
écrite en mai 2007, le Conseil européen des paiements
(EPC) a recommandé aux banques d•assurer tout d•abord
leur capacité de recevoir des paiements SEPA, avant de
se concentrer sur l•envoi de paiements SEPA. Pour assurer
la joignabilité de tous les établissements participant au
trafic des paiements à l•intérieur du SEPA, l•EPC a inscrit
dans ses conditions cadre que toutes les banques sont
tenues à s•affilier à une PE-ACH. EBA CLEARING, l•opéra-
teur de la PE-ACH, offre une joignabilité maximale à l•inté-
rieur du SEPA. EBA CLEARING veille à s•améliorer encore
davantage en cherchant à augmenter le nombre de banques
participant à STEP2. Dans ce sens, l•évolution de ces
derniers moispeut être considérée comme extrêmement
positive. De plus en plus de grands établissements
adhèrent directement à STEP2, et un nombre croissant
de banques se joignent au système en passant par des
liens ACH locaux.

PRODUCTS & SERVICES
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UNE ƒVOLUTION VERS 
LA CONSOLIDATION
Le SEPA pose des défis de taille au monde bancaire.
D•une part, les outils et standards uniformisés oblige-
ront les établissements à adapter, voire à remplacer leur
infrastructure existante. D•autre part, la situation con-
currentielle des banques évoluera également. A l•avenir,
le marché des paiements sera plus ouvert, moins frag-
menté. Il permettra aux banques de se positionner au
niveau européen grâce à une gamme de prestations
attrayante. EBA CLEARING fournit une infrastructure
efficace et peu coûteuse pour ce marché ouvert et pour
les nouveaux instrumentsde paiement paneuropéens.

Les infrastructures auront tendance à se consolider, tout
comme les banques, et cette tendance s•accentuera
avec le lancement du SEPA. EBA CLEARING s•apprête à
jouer un rôle actif et constructif pour augmenter l•effica-
cité des infrastructures du trafic des paiements.

Daniel Szmukler
Head of Communications and Corporate Governance EBA Group
d.szmukler@abe-eba.eu

STEP2/PE-ACH

SCT
SEPA Credit

Transfer 
Service

SDD
SEPA Direct

Debit
Service

Full Reachability

Country-neutral governance structure
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Selon cette définition plus ample, le trafic des paiements
constitue un secteur économique de taille: en Suisse, il
réalise 4 milliards de francs de chiffre d•affaires par
année, soit 7% du CA total du secteur bancaire en Suisse.
Il équivaut ainsi au secteur immobilier ou à la téléphonie
mobile de ce pays. Le secteur des paiements en Suisse
est très efficace, par comparaison à d•autres pays. Les
frais qu•il engendre ne représentent que 0,6% du PIB
suisse, ou 9% des frais bancaires au total. Les banques
font profiter les clients de la productivité ainsi gagnée, et
par conséquent, le bénéfice que le secteur des paie-
ments dégage par habitant reste inférieur à la moyenne
européenne.

En Suisse, le trafic des paiements dégage un bénéfice
d•environ 500 millions de francs par année. Deux éléments
le rendent particulièrement efficace:
€ Les clients ont peu recours à l•argent comptant, en

chiffres absolus: ils effectuent moins de transactions
pour des montants plus élevés que dans d•autres pays
européens. En outre, les chèques sont devenus prati-
quement obsolètes en Suisse (cf. diagramme).

ASPECTS ƒCONOMIQUE DU TRAFIC
DES PAIEMENTS EN SUISSE

€ Pour les transactions sans numéraire, les coûts sont
parmi les plus faibles en Europe, parce que l•infra-
structure des paiements est peu fragmentée. En outre,
la Suisse atteint un niveau élevé de standardisation et
d•automatisation (STP).

Toutefois, les systèmes de paiement en Suisse devront
prendre des mesures s•ils veulent maintenir leur profita-
bilité et augmenter encore davantage leur efficacité.
€ Réduire les frais engendrés par le numéraire:

… Effectuer moins de transactions en numéraire. Il est
vrai que le nombre de transactions en espèces n•est
pas élevé, en chiffres absolus, et pourtant, il repré-
sente 79% des transactions, ce qui est une quote-
part relativement élevée. Dans ce sens, la Suisse a
du retard sur la France (65% des transactions en
numéraire), sur le Royaume Uni (69%) et sur les
pays du Benelux.

… Investir et innover pour réduire le coût du numéraire.
UBS, par exemple, a installé des distributeurs auto-
matiques qui acceptent également des versements
en espèces et qui recyclent ainsi l•argent comptant.
Dès 2005, ces «bancomats plus» représentaient 35%
du parc des distributeurs UBS. 

Quand on pense au trafic des paiements, on pense avant tout aux transactions finan-
ci•res effectuŽes en esp•ces, par ch•que, par carte de crŽdit, par recouvrement direct
ou par virement. Pourtant, tout cela nÕest que la partie ŽmergŽe de lÕiceberg. Le trafic
des paiements comprend Žgalement tous les outils qui permettent dÕeffectuer les
paiements: les comptes en banque du destinataire et du dŽbiteur, mais aussi les
soldes nŽcessaires pour effectuer les paiements. Ces soldes peuvent •tre positifs
(avoirs) ou nŽgatifs (dŽcouvert, crŽdit).
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Le secteur des paiements en Suisse est en bonne forme.
Pour la conserver, le secteur devra profiter des innova-
tions technologiques, qui lui permettront d•offrir un bon
rapport qualité/prix à ses clients, de leur proposer des
prestations novatrices et de dégager de nouvelles sources
de revenus. 

Wouter De Ploey, McKinsey, Anvers
wouter_de_ploey@mckinsey.com

Ferruccio Lagutaine, McKinsey, Zurich
ferruccio_lagutaine@mckinsey.com

€ Continuer à améliorer l'efficacité du trafic électronique
des paiements
… Augmenter la quote-part des recouvrements directs

par rapport aux virements. Pour l•instant, les débits
directs ne représentent que 8% des paiements élec-
troniques.

… Réduire l•emploi des bulletins paiement sur papier,
qui représentent encore environ 60% des paie-
ments de masse. Les remplacer par des paiements
soumis sous forme numérique permettrait de mieux
tirer partie de la solution EBPP qui existe déjà
(www.e-facture.ch), et de la perfectionner.

€ Profiter des dernières innovations techniques pour
trouver de nouvelles sourcesde revenus, par exemple:
… Mettre au point des cartes sans contact pour facili-

ter l•emploi des cartes de crédit au point de vente.
Les cartes sans contact pourraient servir à payer les
billets des transports publics. Le réseau des trans-
ports publics est plus utilisé en Suisse que dans tous
les autres pays européens. Chaque année, les pas-
sagers dépensent 4 milliards de CHF pour des titres
de transport, qu'ils paient en comptant à l•arrêt ou
dans le moyen de transport, à moins d'avoir recours
à des abonnements. Pourtant, plusieurs villes ont
déjà mis au point des systèmes de paiement sans
contact pour leurs transportspublics: Londres, avec
le programme «Oyster» ou Hong Kong avec le système
«Octopus». A Londres, 75% des tickets de bus ou de
métro se vendent via Oyster, tandis que le système
Octopus représente même 90% des ventes de billets
de métro, de train et de bus à Hong Kong.

… Promouvoir l•emploi du téléphone mobile pour régler
les très petits montants et les paiements sur place.
La Suisse pourrait par exemple s•inspirer d•une mé-
thode employée en Belgique: dans la ville d•Anvers,
les automobilistes peuvent régler le stationnement
payant par SMS. Huit mois après son lancement,
cette méthode totalise 10% des frais de stationne-
ment. D•autres villes sont en train de reprendre ce
système à leur compte.

TRANSACTIONS PAR MƒNAGE, 2004

Source: Team Payments Profit Pools

Espagne

Italie

Allemagne

Roy. Uni

Pays-Bas

Suède

Belgique

Suisse

France

1•683

1•423

1•393

1•364

1•311

1•089

1•085

1•001

1•085

60

62

63

91

75

73

76

155

95

Transactions en espèces

Chèques

Paiements par cartes

Paiements électroniques

Valeur moyenne
par transaction
(CHF)

€ Seule la France fait moins de transactions en espèces que 
la Suisse.

€ La Suisse emploie moinsde paiements non-électroniques
(espèces & chèques) que tous les autres pays d•Europe.
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SWISS STP RESOLUTION
Ð LA SUISSE PASSE 
Ë LÕIBAN
Lors de sa réunion d•octobre 2007, le Swiss Payments
Council (SPC) a adopté une résolution intitulée «Swiss
STP Resolution». Cette résolution mettra en place des
mesures incitatives, à partir du 1er janvier 2010, afin
d•encourager les banques et leurs clients à utiliser
l•IBANpour les paiements nationaux et internationaux.
La résolution prévoit une surtaxe substantielle pour
toutes les transactions qui ne correspondent pas à la
définition du STP.

En automne 2004, le Conseil suisse des paiements (SPC)
avait adopté des mesures et un plan d•action pour intro-
duire l•IBAN en Suisse et il avait discuté des mesures
incitatives possibles, par exemple: surtaxer ou refuser
les virements qui ne répondent pas aux critères STP. Entre
temps, un groupe de travail du Payments Committee
Switzerland (PaCoS) a élaboré un plan plus détaillé, qui
propose de majorer les tarifs pour les transactions non
conformes au STP.

PAS DE REFUS 
Le groupe de travail a écarté l•idée de refuser les paiements
non STP. D•une part, il existe certains cas particuliers où les
paiements ne peuvent pas avoir d•IBAN (tels que les paie-
ments destinés à des pays où l•IBAN n•existe pas et qui
passent par des banques correspondantes en Suisse, ou
les mandats de paiement, où l•on ne connaît pas le numéro
de compte.) Il existe même des banques, en Suisse ou à l•é-
tranger, qui n•attribuent pas d•IBAN, puisque ce n•est pas
obligatoire. D•autre part, la loi oblige les banques à créditer
tout virement dont le destinataire est identifiable sans
équivoque, même si le virement ne présente pas d•IBAN.

BONNES EXPƒRIENCES
Depuis le début de l•année 2006, euroSICa décidé de surtaxer
tous les paiements transfrontaliers qui ne répondent pas aux
critères STP. Cette mesure a permis de réduire progressive-
ment la quote-part des virements non STP. Actuellement, ce
pourcentage se situe autour de 5%. Pour obtenir le même
effet, le SPC a décidé de surtaxer les transactions non STP à
partir de l•année 2010 également pour le trafic des paie-
ments national. A présent, 80% des virements qui passent
par le système SIC ne répondent pas aux critères STP.

La stratégie du «Pricing» prévoit de surtaxer à la fois la ban-
que du bénéficiaire et la banque du débiteur. Cette mesure
devra inciter les établissements à exiger que les clients four-
nissent des données de référence correctes et complètes
(notamment avec IBAN) sur leurs factures ou paiements. Le
SPC n•a pas encore déterminé le montant de la surtaxe, mais,
selon les dires, il sera substantiel, c•est à dire supérieur à
1 franc ou 1 euro, mais inférieur à 10. Le conseil d•admini-
stration de Swiss Interbank Clearing SA fixera les tarifs
définitifs en automne 2009. A partir d•automne 2008, Swiss
Interbank Clearing prévoitdes mesures pour motiver les
banques et pour les aider à se situer: chaque mois, elle
fournira des statistiques qui indiqueront à chaque éta-
blissement sa quote-part de transactions non STP.

Andreas Galle, Swiss Interbank Clearing SA, andreas.galle@sic.ch

Feu vert pour
des taxes
incitatives sur
les paiements
non STP.

SWISS STP RESOLUTION: 
DƒFINITION DES TRANSACTIONS STP
On appelle transaction STP toute transaction qui peut
être livrée à l•établissement du bénéficiaire en répondant
aux critères suivants, après sa genèse et son parcours à
travers les systèmes de paiements concernés.
€ Les données suivantes sont correctes:

a) IBAN (champ 41I ou 45I)
b) Numéro de référence BV à 27 chiffres (champ 45E)
c) Numéro de compte postal à 9 chiffres

(champ 41C ou 45C)
d) Numéro de participant BVR (champ 45D)

€ Pas de champ de type 54 (montant mandaté) et 55 
(option frais, montants) 

€ Pas de champ de type 53 (information de banque à
banque) dans MT A11 à l•exception de Paiements SEPA
= valeur Œ/SEPA/•

€ Champ 59 (code de notification) dans MT A11 avec Code
Œ9• (Renvoi) indépendammentdes critères ci-dessus
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Le volume des messages échangés sur SWIFT croît à un tel
rythme que les capacités disponibles dans les deux centres
opérationnels globaux (OPC) serontépuisées dans trois ou
quatre ans, selon les dernières prévisions. Au vu de ces
prévisions, SWIFT avait prévu d•agrandir ses OPC existants.
Au début de l•année, le conseil d•administration et la
direction opérationnelle de SWIFT ont décidé d•attaquer
cette expansion selon une approche plus stratégique.
Il s•est avéré que la solution qui répond le mieux aux
objectifs stratégiques et aux principes de déploiement de
SWIFT est celle d•une architecture en plusieurs zones.
Actuellement, les deux OPC de SWIFT traitent des messages
provenant du monde entier. Le nouveau modèle consi-
stera à mettre en place deszones bien définies. Les messages
de chaque zone seront traités et sauvegardés par deux
OPC.

NOUVEAU CENTRE EN SUISSE
Il s•agit actuellement d•attaquer les travaux concrets:
adapter la plate-forme centrale à la nouvelle structure
multi-zonale, construire un nouvel OPC global en Suisse,
mettre en place une unité de contrôle et de commande à
Hong Kong. Cette nouvelle structure permettra de com-
mander les opérations SWIFT à partir de l•Asie, de l•Europe
ou des Etats-Unis. SWIFT prévoit de créer un second OPC
en Europe pour fin 2009. Dans un premier temps, cet OPC
en Suisse s•installera dans des locaux loués. Le nouvel
OPC formera un couple avec l•OPC qui existe déjà en Europe
pour traiter et sauvegarder les messages européens. En
même temps, l•OPC européen existant traitera et sauve-
gardera les messages de la zone transatlantique, en
binôme avecl•OPC des USA. Puis le nouvel OPC Europe
pourra emménager dans son propre bâtiment, qui sera
également situé en Suisse.

NOUVELLE ARCHITECTURE 
DE SWIFT 

ZONES DƒFINIES PAR PAYS 
Les clients seront affectés à des zones pays par pays.
Le CA a adopté une première carte des zones, en visant
à assurer d•une part la protection des données et d•autre
part une bonne répartition du trafic. Selon cette première
carte, tous les pays de l•EEE ainsi que la Suisse feront
partie de la zone «Europe». Les autres pays feront partie
de la zone transatlantique. Selon un procédé qui reste à
définir, SWIFT informera les Groupes de membres natio-
naux (NMG) de la répartition prévue. Les NMG pourront
demander à être affectés à une autre zone s•ils le désirent.

Grâce à cette nouvelle structure que le CA a approuvé en
septembre, SWIFT sera en mesure de satisfaire des
exigences bien précises qui lui parviennent de la part
des clients: améliorer la résilience, réduire les frais par
unité, augmenter les capacités et résoudre des problèmes
liés à la protection desdonnées, grâce au nouveau centre
qui s•ouvrira en Europe.

SWIFT veut gérer la transition vers la nouvelle architec-
ture avec autant de transparence que possible pour ses
clients. Du point de vue technique, par contre, le client
pourra se contenter d•installer «Release 7» une fois
qu•il sera disponible. SWIFT se chargera de tout le reste,
sans que le client ne s•en aperçoive, dans la mesure du
possible. 

Mike Fish
SWIFT CIO, michael.fish@swift.com

En septembre dernier, SWIFT a approuvŽ le projet impliquant le passage ˆ une archi-
tecture de messagerie multi-zonale. Les premi•res rŽalisations concr•tes seront, entre
autres: un nouveau centre opŽrationnel global qui sera installŽ en Suisse.
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SWX, SIS ET TELEKURS RƒUNIS
SOUS UN MæME TOIT
En mai dernier, les trois entitŽs ont annoncŽ leur intention de fusionner. Depuis septembre,
nous connaissons la structure du groupe qui est en train de na”tre, ÇSwiss Financial
Market ServicesÈ, ainsi que les membres du Conseil dÕadministration et de la Direction.

H. Henckel

Cash Markets

J. Spillmann

Derivatives
Markets

P. Sami

Clearing &
Settlement

M. Carletti

Financial
Information

CONSOLIDER LA PLACE FINANCIéRE SUISSE
La fusion permettra de consolider les ressources pour
donner davantage de force novatrice aux infrastructures
financières de notre pays et pour accroître leur efficacité
dans tous les domaines d•activité. Les clients, en Suisse
et à l•étranger, profiteront d•une gamme de services
optimisée. Le fait de regrouper des partenaires forts et
expérimentés sous un même toit permet d•augmenter la
compétitivité de la place financière suisse et de poursuivre
les objectifs suivants:
€ Augmentation de l•efficience et de la capacité d•inno-

vation de toute la chaîne de création de valeur.
€ Prestations de pointe en termes de qualité et de prix

pour les participants suisses et internationaux du
marché financier.

€ Collaboration étroite avec les partenaires internationaux.

€ Architecture ouverte avec libre accès au négoce, 
à la compensation et au règlement

€ Infrastructure en mains des utilisateurs suisses et
étrangers, au service des intérêts des clients et des
acteurs de la place financière.

€ Appartenance à la Suisse de l•infrastructure de la
place financière assurée à long terme.

SWISS INTERBANK CLEARING
Swiss Interbank Clearing sera intégrée dans la division
«Payment Services», comme les autres sociétés du groupe
Telekurs, soit Telekurs Card Solutions et Telekurs PayNet.
Sa raison sociale ne changera pas. L•équipe dirigeante
sous la direction de Martin Frick et le conseil d•admini-
stration resteront également inchangés. 
Gabriel Juri,Swiss Interbank Clearing SA, gabriel.juri@sic.ch
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H.-M. Moser

Multipay

F. Aeschlimann

Payment
Services

R. Bornträger

IT Services

J. Gollan

Group CFO

Les préparatifs battent leur plein, ayant pour but d•établir la
nouvelle structure à partir du début de l•année 2008: 

7 + 3 ADMINISTRATEURS
Le Conseil d•administration se composera de 10 membres:
sept représentants des banques propriétaires du nouveau
groupe, ainsi que trois membres supplémentaires:
€ Prof. Dr. Peter Gomez, 

président (Dean d•Executive School of Management,
Technology and Law, Université de St. Gall)

€ Dr. Romeo Lacher, vice-président
(Global Head of Private Banking Operations, Credit Suisse) 

€ Stephan Zimmermann, vice-président (COO Global
Wealth Management and Business Banking, UBS) 

8 DIVISIONS
La direction opérationnelle se composera des
membres suivants (nominations):
€ Dr. Urs Rüegsegger, *Group CEO 

€ Jürg Spillmann, *Derivatives Markets, suppl. Group CEO

€ Dr. Heinrich Henckel, *Cash Markets

€ Peter Sami, *Clearing and Settlement

€ Marc Carletti, *Financial Information 

€ Hans-Martin Moser, *Multipay

€ Felix Aeschlimann, *Payment Services

€ Robert Bornträger, *IT Services

€ Jim Gollan, *Group CFO 
U. Rüegsegger (CEO)

Group

€ Reto Himmel(Chief Technology & Operations Officer,
CTO, Swiss Life) 

€ Eduardo Leemann (Président du CA, AIG Privat Bank) 
€ Ruth Metzler-Arnold

(Global Head Investor Relations, Novartis) 
€ Jacques de Saussure

(Managing Partner, Pictet & Cie) 
€ Herbert J. Scheidt

(Chief Executive Officer, Vontobel) 
€ Dr. Martin Sieg Castagnola

(Membre de la direction générale, directeur Investment
& Private Banking, Zürcher Kantonalbank) 

€ Dr. Pierin Vincenz
(Président du directoire, Raiffeisen Groupe) 

* Les noms sont provisoires
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Vous trouverez d•autres informations sur les systèmes suisses de trafic des paiements sur le site Internet ww.sic.ch.

Les ÇSwiss Financial Market ServicesÈ et lÕAssociation suisse des banquiers
prŽsenteront dans le cadre du Swiss Banking Operations Forum un sŽminaire sur les
services de paiement qui aura lieu le jeudi 13 mars 2008,ˆ lÕUetlihof, Credit Suisse,
ˆ Zurich. 

Ce sŽminaire qui se dŽroulera sur une journŽe, traitera en particulier de tous les
aspects du SEPA (Single Euro Payments Area) et ses implications sur les banques
suisses et la client•le en Suisse. Le traitement des transactions par la SECB Swiss
Euro Clearing Bank sera Žgalement abordŽ de m•me que tous les projets futurs connus
en prŽparation dans le SEPA. 

Par ailleurs, la lutte contre les escroqueries dans lÕe-banking fera lÕobjet dÕune
analyse par un reprŽsentant de lÕOffice fŽdŽral de la police. La nouvelle sociŽtŽ
ÇSwiss Financial Market ServicesÈ sera prŽsentŽe en dŽtail. 

Les invitations par voie de circulaires seront faites en janvier 2008.

SWISS BANKING OPERATIONS FORUM


